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Burundi : il y a 33 ans, Ntega et Marangara

La Libre Afrique,A 29 septembre 2021 Opinion - Par Gaston Nteziriba.A Dans la nuit du 14 au 15 aoA»t 1988, des
massacres ont ensanglantA© Ntega et Maraganra, au nord du Burundi, faisant de nombreux morts et blessA©s parmi les
villageois tutsis. LAE™intervention de I&€™armA®©e pour rAGtablir lA€™ordre a ensuite occasionnA© encore plus de victimes pe
villageois hutus.

Ces A©vA©nements ont provoquA® la fuite de dizaines de milliers de personnes vers le Rwanda voisin, tandis que da€™autre
se terraient dans les marais ou trouvaient refuge dans les communes voisines. Le drame a fait, pendant des semaines,
la A<A UneA A» des mA®©dias, mais la gestion de Ia€™aprA’s-crise a AOtA© Ia€™objet da&€™une moindre attention alors que s
ACtA© remarquables. Depuis 1966, la€™armA©e dite A«A monoethnique tutsieA A» a monopolisA© le pouvoir au Burundi. Le
septembre 1987, lorsque le major Pierre Buyoya a renversA®© le prA@sident Jean-Baptiste Bagaza, ca€™AGtait la troisiA me foi
que la€™armA©e opACrait un coup da€™A%otat; A chaque fois, les Hutus avaient AOtA© exclus du pouvoir. CA€™est dans la
revendiquA®© leur dAOsir de libertA© en 1988. DA’s son accession au pouvoir, le major Buyoya a fait face A |a€™apparition de
tensions ethniques dans le pays: des rA©unions nocturnes, des distributions de tracts, des actes de dA©sobA®issance civile
et des appels A la rA©bellion se sont multipliA©s. Cette dAGfiance A 1a€™encontre de 1a€™autoritA© de I&€™A%otat a AOtA©
communes des provinces de Ngozi et Kirundo. Elle a rAOvAGIA® Ia€™existence de groupuscules maintenant la population sou:
pression. La suite est hA©las connue: des massacres de grande ampleur contre des familles tutsies A Ntega dans la nuit
du 14 au 15 aoAx»t, puis A Marangara A partir du 16, suivis d&€™une rA©action violente de IA€™armA©e A compter du 17A a
portant secours aux villageois tutsis, cette derniAre a A©crasA© la rA©volte dans le sang et sA€™est rendue coupable de
massacres visant exclusivement des Hutus des deux communes en flammes. Le calme na€™a AGOtA© rAGtabli qua€™au prix d
incroyable brutalitA©. Incontestablement, il y a eu un avant et un aprA’s Ntega-Marangara. Cette crise a rAOveillA® les
consciences des Burundais hantA©s par les massacres des Tutsis et les reprA©sailles fAGroces du pouvoir militaire contre les
Hutus qui sa€™AGtaient dA©roulA©s en 1972. Le jeune rA©gime de Buyoya va alors surprendre en 1988, en faisant montre da
sens de 1A€™A%otat inA©galA©: I1A€™une des dA©cisions les plus brillantes de la gestion de la crise dA€™aoA»t a AOtAO la cr,
spACciale, le A« Secteur administratif de Ntega-Marangara A», le 8 septembre 1988. JA€™en ai AOtA© nommA® dirigeant le jc
mA2me, et le suis restA© jusqua€™en 1991. Comme peu de publications ont rapportA© les rAGsultats de cette constitution
administrativeA ad hoc, je voudrais en rappeler ici la portA©e. En effet, si les communes de Ntega et Marangara ont produit
pour le pays des mA©decins, des ingA©nieurs, des enseignants, des agronomes, des commerA8ants ou des agriculteurs
sA»rs da€™eux, ca€™est en partie grA¢ce A la dA©cision de crA©er ce Secteur administratif que cela a AOtA© possible. Cett
administration spA©ciale a AOtA© chargA©e da€™accompagner le retour A la paix dans la rA©gion en y assurant la sSA©curitA
coordonnant les actions da€™aide aux sinistrA©s, en supervisant la relance des activitA©s A©conomiques et sociales et en
facilitant la rA@intA©gration des rapatriA©s spontanA©s ou de ceux rentrA©s sous les auspices du Haut-Commissariat des
Nations unies pour les RA©fugiA©s (HCR). Elle a permis de protA©ger, nourrir et soigner les sinistrACs et a remis la rA©gion st
les rails du progrA’s par des investissements massifs. Le pouvoir a su tirer les leA§ons du drame pour opA®©rer des
changements positifs dans un environnement dA©vastA©. La crA®©ation du Secteur administratif de Ntega-Marangara a AOtA©
un acte fort, traduisant une volontA© A®tatique claire da€™aider les populations affectA©es A se reconstruire. Cette posture a
constituA© une premiA're dans Ia€™histoire du Burundi. En effet, le rA©gime en place au moment des massacres de 1972 avai
couvert da€™une chape de plomb leur dA©roulement et la pA©riode suivante: il NA€™y avait pas eu de reconstruction des mais
dAcitruites, pas da€™aide humanitaire, pas de restitution des biens confisquA©sa€! En 1972, malgrA®© des pertes humaines da
ampleur inA©galA©e et des spoliations massives ayant visA© une grande frange de la population hutue, aucune tentative de
rA©paration du tissu social dA©chirA© na€™avait AOtA© amorcA©e. Le prA©sident Bagaza, qui avait mis fin A cette 1reA RAG
coupable, nA€™a ensuite pas fait mieuxa€! En dehors des moyens fournis par |A€™A%otat, le Secteur administratif a aussi bAC
da€™un A©norme AGlan de solidaritA©. A€ la€™A©chelle du pays, des milliers da€™anonymes ont envoyA© des dons et les /
et protestantes, comme la communautA© musulmane du pays, ont fourni des aides da€™urgence. A€ 13€™AG©chelle internatior
aussi, un appui substantiel a AOtA© fourni par les partenaires du Burundi. CA€™est ainsi que les besoins essentiels des
victimes et des sinistrA©s ont AGtA© couverts. En moins da€™un an, tous les dA©placA©s et la plupart des rA©fugiA©s partis
avaient regagnA® leur colline da€™origine. Le nouveau pouvoir, avec ses partenaires, avait inaugurA© une nouvelle faAgon de
gouverner. |l avait placA®© les citoyens au centre de ses prA©occupations, les invitant A participer aux prises de dACcisions et
faisant de lA€™A©quitA© et de la justice les moteurs de 1&€™action socio-A©conomique et politique. Les ruptures dans les mo
gouvernance inspirA©es par les A©vA©nements de Ntega-Marangara ont concernA®© la question des rA©fugiA©s, et introduit |2
que la rA©forme des forces armA®©es AGtait indispensable, sans qua€™hAClas cette derniA’re ne soit suivie da€™effets. De tc
conflits antA©rieurs A la crise de 1988, la tragA©die de 1972 a AGtA© de loin celle qui a produit le plus grand nombre de rA©fu
burundais, dont la majoritA© a trouvA®© asile en Tanzanie. En juillet 1963, le Burundi avait dJAGjA ratifiA© la Convention de
GenA've relative au statut international des rA©fugiA©s (1951), et en octobre 1975, il avait aussi ratifiA© celle de IA€™Organisa
de IA€™unitA© africaine rA©gissant les problA"mes spA©cifiques des rA©fugiA©s sur le continent (1969). En clair, |A€™ A%tat |
disposait dA’s le milieu des annA©esA 1970 de tout A€ ™arsenal juridique nA©cessaire pour conduire un processus de
rapatriement volontaire des rA©fugiA©s issus de la crise de 1972 et des prA©cA©dentes en suivant les rAgles, et procA©der A
leur rA@intA©gration juridique, sociale et A©conomique. Mais cela na€™avait pas AOtA© fait A 1a€™A©poque. En 1988, le gou
Buyoya a choisi se respecter les conventions internationales que I1a€™A%otat burundais avait signA©es et ratifiA©es. Il s&€™ag
da€™un bon point pour le pouvoir burundais, mais la question de 1&€™aggiornamento de IA€™armA®©e est quant A elle
malheureusement restA©e en suspens. Or, sans une rA©forme profonde des Forces armA©es burundaises, dans leur
composition et leur doctrine en matiAre de maintien et de rA©tablissement de Ia€™ordre public, une sA©rieuse hypothA que
continuait de peser sur laA€™avenir du pays. Pendant les trois ans durant lesquels ja€™ai dirigA© le Secteur administratif de Nte
Marangara, les lignes ont bougA© au BurundiA : le Front pour la dA©mocratie au Burundi, futur parti vainqueur des AClections
de 1993, avait dA©jA pignon sur rueA ; la sociAGtA© civile sA€™organisait avec la constitution de ligues de dA©fense des droit
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humains et la contestation sociale augmentaita€! Mais dans un pareil contexte, pouvait-on parier sur la pA©rennitA© des
avancA®©es politiques sans que IaA€™armA©e, ou du moins ses quelques officiers faiseurs de rois, tout puissants depuis le
renversement de la monarchie en 1966, ne soit IA€™objet da€™une refonte fondamentaleA ? Cette question na€™a pas AOtAC
temps, hAGlasa€! Mars 1991. Le Secteur administratif a un peu moins de 3 ans et bientA't, les communes de Ntega et
Marangara vont retourner dans le giron de leurs provinces respectives de Kirundo et Ngozi. Durant la pA©riode oAt ja€™ai
dirigA®© cette entitA© spACciale, ses habitants ma€™auront donnA© une belle leAgon de vie: lorsque Ia€™on tombe, on peut q
mA2me se remettre debout et avancer. Hier livTA©s A une barbarie fratricide, ils ont pu reprendre une vie commune malgrA©
les blessures vivaces. Pour certains Burundais, la paix nA€™avait pas de prix; pour da€™autres, |a€™A%otat avait accordA© un
auxA criminels. EtA si Ntega et Marangara avaient fait lA€™objet da€™une attention soutenue pendant 3A ans, qua€™en ACtai
du pays, souffrant de blessures jamais guA©riesA de 1972 ou da€™autres conflitsA ? LAE™accent avait AOtA© mis sur une se
alors que tout le pays aurait dA» bA©nAcficier de A«A soins intensifsA A»A | A«A Ce na€™est pas parce que les choses sont
que nous na€™osons pas, mais parce que nous nA€™osons pas qua€™elles sont difficilesA A», disait le stoA cien SAG©nA que
nous na€™avons jamais 0sA®©, dans le passA© comme maintenant, aller au bout des ruptures nA©cessaires A la rA©alisation
unitA© pAG©renne des Burundaisa€!
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